MERCREDI DES CENDRES,  UEPAL Vallée de Munster, pasteur Silke Bartel

Voici une courte rétrospective de ce qu’est le mercredi des cendres. Le temps de Carême commence avec le mercredi des cendres et s’achève à Pâques. Nous avons 40 jours pour nous préparer à la plus grande fête du christianisme, la fête de la résurrection de Jésus-Christ !

Il faut savoir que pour se préparer à cette grande célébration de Pâques, et jusqu’au 10ième siècle, avait lieu une grande cérémonie de pénitence. Les pénitents devaient porter une robe de pénitence, on leur mettait des cendres sur la tête et, tout comme Adam et Eve expulsés du paradis, ils devraient quitter l’église. Peut-être était-ce par solidarité avec les pénitents, en tout cas, de plus en plus d’autres croyants ses mettaient à suivre ce rite-là. 

Aujourd’hui il ne reste des « grandes cérémonies de pénitence » anciennes que ce geste de dessiner une croix avec de la cendre, sur le front des croyants, comme un signe d’humilité devant Dieu et de repentance. Traditionnellement pour avoir des cendres, on brûle les rameaux utilisés l’année précédente, lors du culte des rameaux. Personnellement j’ai demandé au curé s’il pouvait me donner un peu de ces cendres – c’était un joli petit signe d’œcuménisme. Chez nos sœurs et frères catholiques le curé met la croix et dit : « Memento, homo, quod pulvis es, et in pulveremreverteris. » (souviens toi homme, tu es poussière et tu redeviendra poussière). La formule « Convertis-toi, crois en l'Évangile » est aussi utilisée. 

Les lectures bibliques qui fondent cette symbolique se trouvent chez Joël 2.12-18 (Déchirez vos cœurs et non vos vêtements !) et dans 2 Cor 5.20-6,2 (Soyez réconciliés avec Dieu ! Voici maintenant le jour du salut). L’évangile du jour (Mt 6.1-6+16-18) met en garde contre l’abus des exercices de piété comme le fait de jeûner pour des raisons égoïstes. Tout comme chez les luthériens nous ne chantons plus l’alléluia jusqu’à Pâques. Le lectionnaire luthérien de 1978 propose comme lectures bibliques : Joël 2.12-18(19), 2 Pierre 1.2-22 et Mt 6.16-21, il y est précisé qu’il n’y a pas de « grands » cultes le mercredi des cendres, mais qu’il existe cependant ici ou là des cultes de repentance. Si cette tradition n’existe pas où nous sommes, ne cherchons pas à l’inventer ! 

On peut en revanche, dans notre liberté protestante célébrer le mercredi des cendres le premier dimanche du Carême. On le transforme ainsi  en « dimanche des cendres ».

Il est important de constater que Martin Luther ne condamnait pas la pratique du jeûne ni du carême. Il a seulement objecté que ni le jeûne ni les « bonnes œuvres ». ne pouvaient servir à nous justifier nous-mêmes.

Là où on redécouvrit chez les protestants le carême et avec le carême aussi le mercredi des cendres il ne s’agit pas d’un retour aux règles multiple autour de la nourriture mais d’une éclosion des habitudes. Pour redonner lieu à l’Esprit Saint. Mais c’est aussi une possibilité de vivre sa foi autrement : une foi qui me touche.
L’intérêt essentiel : « une foi qui donne place à nos sens et au symbole » Pendant des siècles nous avons – avec raison sans doute– donner beaucoup d’importance à la raison. Malheureusement au détriment de nos sentiments, de notre cœur, de notre corps. Dans une société qui ne touche plus, dans un capitalisme froid, contre une omniprésence de la raison (« Pardon, Madame, nous ne croyons plus, nous sommes des gens éclairés ! »), il est important de ré-souligner l’importance de l’aspect corporel, sensuel, sentimental. Avec la croix des cendres nous revivons notre foi.

